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 L'6tude rapport6e dans cet article visait ' d6terminer comment des enseignants en
 education physique au primaire manifestent leurs attentes A l'6gard des elves. La
 m6thodologie adopt6e pour recueillir des donnees sur les interactions entre des

 enseignants et leurs elves a ete principalement l'observation non participante.
 L'angle sous lequel nous avons analys6 nos donnees est celui de l'effet Pygmalion.
 Les resultats de l'6tude sont presentes sous forme d'histoires v6cues par six eleves.
 Ces histoires montrent que les enseignants ne semblent pas reagir de la meme favon
 selon qu'ils entretiennent des attentes dlev&es ou faibles envers les enfants.

 This study asked how elementary school physical education teachers show their
 attitudes to pupils. Using the method of non-participant observation, the study
 produced data on teacher-pupil interaction, interpreting them as evidence of the
 Pygmalion effect. Six pupils' stories show that teachers' attitudes vary according to
 the strength of their expectations of children.

 Le but de cet article est de d6crire les resultats d'une 6tude sur les
 manifestations de l'effet Pygmalion dans des classes d'education physique
 du premier cycle du primaire. Selon la mythologie grecque, Pygmalion fut
 un roi et un sculpteur lgendaire de Chypre. II pria Aphrodite, d6esse
 grecque de l'amour et de la f6condit6, de lui accorder une femme a l'image
 d'une statue d'ivoire qu'il avait realisee et dont il 6tait amoureux. Aphrodite
 acquiesCa sa demande et, selon le recit du poete Ovide (1953/1'an 1 avant
 l'ire chretienne), Pygmalion 6pousa cette femme qui fut nomm6e Galat6e.
 Dans les recherches en education sur l'effet Pygmalion, le nom de Galat~e
 fut ainsi associe aux effets des attentes dlevees des enseignants tandis que
 celui de Golem, issu d'une 16gendejuive oii un etre humain est cre' de favon
 artificielle, fut associ6 aux effets des attentes faibles (Brophy, 1983; Hamil-
 ton, 1962; Martinek, 1983).

 Rosenthal etJacobson (1968) ont tente d'expliquer le ph6nome'ne de
 l'effet Pygmalion lors d'une exp6rience men6e dans une &cole publique
 primaire. L'importance de cette etude reside davantage dans le fait que ces
 auteurs furent a l'origine d'un courant de recherche important en enseigne-
 ment que dans la m6thodologie qu'ils utiliserent. Plus r6cemment, des
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 chercheurs en education ont associe le nom de Pygmalion a l'atude des
 effets des attentes que des enseignants peuvent avoir envers leurs elbves
 (Babad, Inbar, & Rosenthal, 1982; Darley & Fazio, 1980; Rosenthal, 1974).
 Les attentes correspondent a des predictions que l'enseignant fait au sujet
 d'une performance que l'eleve accomplira ou au sujet de son comporte-
 ment pendant les cours (Good & Brophy, 1980).
 Certains chercheurs croient que les premieres impressions des ensei-
 gnants influencent la quantite et la qualite des interactions en milieu
 scolaire (Brophy & Good, 1974; Crowe, 1977; Martinek & Johnson, 1979).
 Ainsi, consciemment ou inconsciemment, les enseignants montrent des
 pref6rences pour certains d1eves. Par exemple, si l'enseignant pense qu'un
 e1"ve peut avoir du succes, sa fagon de se comporter vis-ai-vis lui risque d' tre
 influencee par ses attentes. Ainsi, il aurait tendance a temoigner davantage
 de chaleur a cet 1elve, a le stimuler et a lui accorder des faveurs. Par contre,
 I'enseignant pourrait avoir tendance a ignorer l'e1eve dont il attend peu de
 choses, a lui offrir moins de support pedagogique, a moins considerer les
 efforts de ce dernier a faire ce qui lui est demande (Brophy & Good, 1974;
 Cooper, 1979; Hoge, 1984).
 Les attentes des enseignants envers les elbves peuvent provenir de leurs
 croyances, de leurs prejuges ou de leur experience. Certains enseignants
 definissent leurs attentes avant meme d'avoir rencontre leurs eleves. Il en est

 ainsi, par exemple, lorsque l'enseignant dispose de certaines informations
 sur un el1ve provenant d'un autre enseignant ou de ses resultats scolaires
 anterieurs. Ii arrive aussi que certains enseignants expriment leurs attentes
 a partir de leur experience avec un autre membre de la famille de l'1eve,
 soit une soeur ou un frere (Good & Brophy, 1984). Les attentes peuvent
 egalement provenir de certains facteurs relies l'enfant, tels que l'ige, les
 capacites intellectuelles et physiques, le sexe, le niveau socioeconomique de
 la famille, ou encore de certaines caracteristiques physiques, telles le poids,
 la taille, la couleur des cheveux, la dentition (Brophy & Good, 1974; Hoge,
 1984; Martinek & Karper, 1984).

 Avoir des attentes envers ses eleves est une attitude normale et utile de la

 part des enseignants pourvu que ce soit dans le but de favoriser
 l'apprentissage. Cette etude descriptive des interactions d'enseignants en
 education physique et de leurs el1ves a pour objectif de presenter certaines
 particularites du processus enseignement-apprentissage selon que les el1ves
 sont marques d'attentes elevees ou faibles.

 METHODOLOGIE

 Les sujets

 Deux enseignants et une enseignante de trois ecoles primaires ont collabore
 % notre etude. Chacun d'eux avait a son actif treize annees d'experience et
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 plus dans l'enseignement au primaire. Ces enseignants 6taient en outre
 consid6r6s par leurs colliegues comme des intervenants efficaces parce qu'ils
 faisaient respecter la discipline dans leur classe et qu'ils offraient des
 conditions d'apprentissage stimulantes pour les 61eves. Les trois sujets
 enseignaient respectivement ' une classe de deuxieime ann6e et ' deux
 classes de troisieme annee, soit ' 77 61ives en tout.
 L'identification des 61'ves faisant l'objet d'attentes 61ev6es ou faibles fut

 r6alis6e a partir de trois instruments de mesure d6velopp6s par Martinek et
 Karper (1984). Ces derniers ont distingu6 les variables qui 6taient les plus
 susceptibles d'influencer les attentes des enseignants en education phy-
 sique. Ainsi, le premier test sur les attentes des enseignants concerne les
 performances de l'61eve en education physique, sa capacit6 de raisonner, sa
 relation avec ses pairs et sa favon de collaborer pendant les cours. Le
 deuxieime test porte sur l'effort d6ploy6 par l'61eve a faire ce qui lui est
 demande et le troisieime test sur l'attrait physique de l'enfant.
 Les trois enseignants qui ont particip6 ' notre 6tude ont ete invites a

 evaluer ces variables, pour chacun de leurs 61"ves, sur des 6chelles numbri-
 ques variant de 1 (cet 610ve ne fait jamais d'effort) a 5 (cet 610ve manifeste
 toujours un effort pendant les legons d'6ducation physique). Les p6riodes
 d'administration des tests ont ete les m6mes que celles sugg6rees par
 Martinek et Karper (1984). Le premier test a 6t6 soumis aux enseignants
 apres quatre semaines de cours. Il s'appliquait aux variables suivantes: la
 performance en education physique, la capacit6 de raisonner, la relation
 avec les pairs et la favon de collaborer aux cours. Le deuxieime test a 6t6
 effectu6 ~ la onzieme semaine de cours. II avait pour objet l'effort d6ploy6
 par l'61'eve pendant le d6roulement des legons. Le dernier test sur l'attrait
 physique a ete administr6 aux douzieme et treizieme semaines de cours.
 Contrairement aux deux autres tests, ce sont 30 finissants en education

 physique de l'Universit6 du Quebec ' Chicoutimi qui ont donn6 leur
 appr6ciation sur l'attrait physique a partir d'une photographie noir et blanc
 (5" x 7") de chacun des 77 61ives. Martinek et Karper (1984) consideirent en
 effet que l'attrait physique doit etre 6value par d'autres personnes que les
 enseignants. Cette pr6caution, selon les auteurs, permet d'6viter des soupcons
 sur la nature des observations de la part des enseignants et des 618eves. Elle
 emp&che aussi que les enseignants ne soient influences par le comporte-
 ment de l'61"lve avant la p6riode d'6valuation.

 Nous avons proc6d6 de la faoon suivante afin d'6tablir le rang occup6 par
 chacun des 77 61"ves. Nous avons d'abord calcul6 la moyenne pour les

 quatre variables du premier test dont l'6chelle numerique variait de 1 . 7 et
 pour la variable du deuxieime test dont l'6chelle numbrique variait de 1 . 5. En ce qui concerne le troisieme test, sur l'attrait physique, la moyenne des
 points attribu6s par les 30 observateurs pour chacune des photographies a
 6t6 calculke. Finalement, le rang occup6 par chaque enfant a 6t6 6tabli en



 106 LINDA MORENCY

 TABLEAU 1

 Ripartition des seances d'observation dans les trois classes du primaire observees

 Nombre Nombre de Duree de Nombre defois
 Enseignants d'el/ves Classes siances la seance par semaine

 Line 25 2e annie 23 45 minutes 2
 Jocelyn 27 3e annee 26 45 minutes 2
 Pierre 25 3e annee 13 60 minutes 1

 calculant la moyenne obtenue aux trois tests. A partir du rang occupe par les
 eleves, 18 ont ete identifies dont 3 faisant l'objet d'attentes elevees et 3
 faisant l'objet d'attentes faibles de la part des enseignants dans chacune des
 trois classes. L'auteure a pris connaissance des resultats obtenus aux differents
 tests a la fin seulement de la cueillette des donnees qualitatives afin d'eviter

 d'etre influenc&e par ces derniers.

 La cueillette des donnees

 Afin de recueillir nos donnees, nous avons d'abord eu recours a l'observation

 non participante pendant laquelle le chercheurjoue un r1le d'observateur
 non implique dans l'action tout en cherchant a decrire les interactions entre
 les enseignants et les dlives de la fagon la plus detaille possible (Kirk &
 Miller, 1986; Lofland, 1976; Spradley, 1980). Des observations systematiques
 (Bodgan & Taylor, 1975; Spradley, 1980; Tousignant, 1982) furent effec-
 tuees dans les trois classes pendant toutes les seances d'education physique
 afin de recueillir les interactions de chacun des enseignants et leurs klves.
 En tout, 62 seances d'education physique ont fait l'objet d'observations
 pendant quatre mois (tableau 1). Chacune des seances a et6 enregistr&e sur
 bande magnetique, puis transcrite selon l'ordre chronologique des 6vene-
 ments.

 Un test sociometrique et des entrevues semistructurees ont complete la
 cueillette des donnees. Le but du test sociometrique etait de connaitre le
 statut de chacun des eleves dans le groupe (DeLandsheere, 1976). Les trois
 enseignants ont fait passer le test. La question posse aux enfants se lisait
 comme suit: "Ecris le nom de deux eleves de ta classe avec lesquels tu
 aimerais etre pour faire des activit6s pendant la legon d'education physique
 et le nom de deux dlves avec lesquels tu n'aimerais pas etre."

 D'autres informations ont ete recueillies lors d'entrevues semistructurees

 (Spradley, 1979) avec les eleves dans le but d'obtenir leurs perceptions
 concernant le comportement de l'enseignant et des autres eleves ia leur
 egard. Des entrevues semistructurees ont aussi eu lieu avec les trois ensei-
 gnants pour savoir ce qu'ils connaissaient de leurs el&ves avant le debut des
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 cours et ce qu'ils pensaient d'eux pendant l'ann&e scolaire. Nous desirions,
 de cette fagon, valider nos observations afin de nous assurer que nous avions
 decrit la realit6 avec un maximum d'exactitude. Les entrevues ont &te

 realisees quatre mois apres les observations systematiques que nous avons
 effectuees dans les classes.

 Le traitement des donnees

 L'analyse des donnies a 6t6 r alis e en trois 6tapes. Un resume des episodes
 impliquant un enfant et l'enseignant a 6te redig6 pour les 18 leves faisant
 l'objet d'attentes de la part des enseignants. I1 s'agissait de faire ressortir
 l'essentiel de l'interaction. Il y 6tait fait mention des personnes impliquees
 dans l'interaction, du contexte oui s'6tait deroule le scenario et de la nature
 de l'activit6.

 Les comportements des enseignants et des eleves, lors des episodes
 retenus, furent caracterises en utilisant le cadre de r'f6rence des quatre
 grandes manoeuvres pidagogiques identifiees par Bellack, Kliebard, Hyman et
 Smith (1966): structure, sollicite, ripond et reagit. Il s'agissait alors d'identifier
 quelle tait l'activit6 proposee par l'enseignant (structure, sollicite), quelle
 etait la reponse donn&e par l'l1've (repond) et comment avait reagi (reagit)
 l'enseignant a cette reponse. Une taxonomie des comportements des
 enseignants et des eleves a ensuite ete dlabor"e (Morency, sous presse).

 Finalement, les histoires vecues par 6 des 18 eleves faisant l'objet d'attentes
 de la part des enseignants ont ete redig~es. Les incidents cumul&es au cours
 des quatre mois d'observations pour les 18 eleves faisant l'objet d'attentes
 elevees ou faibles ont permis d'avoir une vision d'ensemble, a partir de la
 taxonomie des comportements, sur le type d'interactions entre des ensei-
 gnants et des eleves marques par l'effet Pygmalion. Par ailleurs, il n'etait pas
 necessaire de relater les histoires vecues par les 18 eleves puisqu'il arrive
 souvent que les m mes scenarios se repetent pour des eleves faisant l'objet
 d'attentes dlevees ou faibles. Ainsi, nous avons choisi des dleves dont les
 histoires pouvaient ressembler a celles d'autres enfants. Celles-ci prirent
 forme a partir des donn~es qualitatives cumulees par l'observateur (Morency,
 1986), des resultats obtenus aux trois tests de Martinek et Karper (1984), du
 test sociometrique, des informations recueillies aupres de l'enseignant
 quelques minutes avant et apres la lecon ainsi que des entrevues semistruc-
 turees.

 Cette facon d'analyser les donn~es permet de voir comment interagissent
 un enseignant et un 6lve pendant une longue periode de temps. Cela offre
 egalement l'occasion de comprendre et de constater les consequences,
 parfois subtiles, des attentes entretenues par l'enseignant. DeLandsheere et
 Delchambre (1979) mentionnent que l'approche qualitative permet de
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 recueillir des "observations fines des comportements d'educateurs" (p. 73)
 sous l'angle de l'effet Pygmalion.

 RESULTATS ET DISCUSSION

 Histoires vicues par les &vesfaisant l'objet d 'attentes ilevees

 Richard et Pierre: une association parfaite. II existe une association parfaite entre
 les attentes dlevees de l'enseignant Pierre et les reponses emises par l'Fleve
 Richard. En effet, Richard adopte la plupart du temps un comportement en
 relation avec les attentes de son professeur. Pierre, quant ' lui, se montre
 tres satisfait des efforts fournis par Richard pour faire ce qui est demande et
 il lui donne suffisamment de support pour l'aider a ameliorer ses habiletes
 et son comportement. II lui accorde m me certains privileges. Ainsi, des les
 premieres semaines de cours, Richard est favorise, au detriment d'autres
 eleves, pour pratiquer un exercice de maniement de ballon; il est choisi
 pour occuper la fonction de capitaine; Pierre lui attribue toutes sortes de
 responsabilites ou encore il fait certaines reflexions lui permettant de
 penser qu'il est content de lui: "Un vrai talent, cet eleve." "Tu lances fort.
 Sophie, ta petite amie, serait bien fiere de toi." Ces observations, faites par
 Pierre, sont d'autant plus importantes qu'il n'a pas l'habitude de donner de
 feedback a ses eleves. Pierre parlant tres peu, il utilise plut6t des comporte-
 ments non-verbaux a l'endroit de Richard: un sourire, un signe de la main
 ou une petite tape amicale sur l'-paule.

 Pierre montre des signes de preference envers Richard. Ainsi, alors que ce
 dernier s'amuse avec un cerceau pendant qu'il donne des explications,
 Pierre le regarde mais ignore son comportement. Par contre, quelques
 instants plus tard, Pierre retire le cerceau pour le reste du cours ' un autre
 el1ve ayant adopte le m me comportement que celui de Richard.

 Les semaines se suivent et les scenarios se repetent. Richard est parmi les

 eleves avoir droit a des f6icitations de la part de l'enseignant ou encore, s'il
 lui arrive de deroger aux regles, Pierre fait en sorte que ce comportement ne
 soit pas puni. Aussi, Richard aime faire de l'Fducation physique et trouve
 Pierre tres gentil. De plus, il aime faire plaisir a son professeur et il ajoute
 que ce dernier n'a pas de pref6re dans le groupe!

 Michel etJocelyn: un ajustement. Vendredi matin, une classe de troisieme
 annee regoit son troisieme cours d'education physique. Le cours est com-
 mence depuis une quinzaine de minutes et tout se deroule bien. Le regard
 de Jocelyn, l'enseignant, se porte sur Michel, qui s'agite et parle avec ses
 voisins. Jocelyn se dirige alors vers ce petit gargon maigre et a l'allure
 dynamique; il lui demande son nom en lui donnant de petits coups de
 crayon sur la tate. Quelques instants plus tard,Jocelyn lui dit en souriant: "Je
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 ne te derange pas trop?" et il s'asseoit derriere l'espieigle Michel. Contre
 toute attente, Michel continue a tre dissipe, malgre les remarques que
 Jocelyn vient de lui faire, au point que celui-ci se voit obliger de le retirer du
 groupe et de le punir.
 Les cours suivants, Michel recommence de plus belle a enfreindre les

 regles que Jocelyn avait pris soin d'expliquer au debut de l'annee, et ce,
 malgre les nombreux rappels a l'ordre et les punitions a l'occasion. A la
 sixieme semaine, lors d'un incident impliquant Michel,Jocelyn l'interpelle
 en disant cette fois: "Monsieur Simard!" Cette nouvelle approche ne laisse
 pas Michel indiff6rent qui semble, par la suite, plus dispose a faire ce qui est
 demande par l'enseignant. Pour sa part, Jocelyn ne perd pas une occasion
 de lui parler amicalement, de reagir avec humour a certaines situations ofi
 Michel ne demontre pas trop d'a-propos. Aussi remarque-t-on que Michel
 est beaucoup plus souriant et qu'il adopte, dans la plupart des situations, un
 comportement attendu. Jocelyn maintient son approche chaleureuse et
 amicale envers Michel quand celui-ci agit et reagit bien et il ignore ou traite
 avec humour les &carts de comportements qu'il a encore de temps en temps.
 Amene ' amettre un avis sur les capacites de Michel, Jocelyn signale que

 cet 61lve fait de bonnes r6flexions et qu'il r6ussit bien dans les activit6s
 proposees, tout en ayant un comportement agite. De toute favon, comme dit
 Jocelyn, "il n'est pas tannant." De son c6tW, Michel confie qu'il aime les
 periodes d'education physique et qu'il cherche souvent a faire plaisir '
 Jocelyn qu'il trouve bien gentil.
 Yves et Lyne: une opposition. Yves est un gargon de huit ans qui n'a pas froid

 aux yeux. Ce gargon, de grandeur moyenne et robuste, semble tre's ner-
 gique. Combatif et mauvais perdant, il se lance dans les activites avec
 determination et il r6ussit g6neralement a faire ce qui est demande, et ce,
 des les premiers essais. Mais Yves est preced6 par sa reputation. Les
 remarques portees a son dossier scolaire et les commentaires peu logieux
 faits par ses anciens professeurs le decrivent comme etant un enfant
 problemes, excite, agit6 et dont il est difficile d'obtenir la collaboration.
 L'affrontement entre Yves et son professeur Line ne tarde pas a se

 produire. Yves enfreint r6gulierement les regles de l'enseignante: il ne se
 change pas au m me endroit que les autres; il parle et bouge continuelle-
 ment en attendant son tour pour executer une activite; il est souvent le seul
 a modifier une consigne donn&e par Line. Ce qui ameine l'enseignante a lui
 dire: "I1 va falloir se parler de temps en temps les yeux dans les yeux." "Toi-
 l , tu ne joueras pas comme i;a avec moi toute l'ann"e." Toutefois, ces
 remarques de Line ne semblent pas modifier le comportement d'Yves qui
 continue a ne pas faire ce qui lui est demandS.
 Quelques semaines plus tard, Line modifie son approche et lui demande

 doucement: "Pourquoi tu ne fais pas ce que je te demande? Est-ce que tu
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 trouves les activit6s ennuyeuses?" Yves ne repond pas et Line ajoute: "OK,
 quand tu auras une reponse, tu viendras me la dire, cela me fera plaisir."
 Mais les semaines passent et il n'y a toujours pas de changement dans le
 comportement d'Yves.
 Il n'y a pas, on le constate, de concordance entre les comportements
 d'Yves et les attentes elevees de Line. Malgre le peu de succes obtenu aupres
 d'Yves, Line continue a avoir des attentes elevees son egard. Selon elle, Yves
 est un eleve intelligent et il performe bien dans les activites motrices
 lorsqu'il s'en donne la peine. En conclusion, Line ajoute: 'je trouve cela
 regrettable d'avoir manque mon coup avec lui, mais je ne sais pas ce que
 j'aurais di^ faire!" De son c6te, Yves declare qu'il aime faire de l'education
 physique. Il trouve Line gentille mais il trouve ennuyeux le fait qu'elle le
 dispute souvent.

 Histoires vecues par les lves faisant l'objet d'attentesfaibles

 Sara: un physique corpulent. Sara n'a beneficie d'aucun feedback positif de la
 part de Jocelyn, son professeur, au cours des quatre mois pendant lesquels
 nous avons effectue des observations. Dans quelques rares occasions, Joce-
 lyn lui a indique quelques corrections ia apporter a l'exercice a faire, mais
 sans plus. Jocelyn ne verifiait pas si ses instructions avaient ete bien

 comprises par Sara. II passait tout simplement ia un autre leve.
 De plus, l'ensemble des interactions impliquantJocelyn et Sara se resume
 en ces termes: un rappel a l'ordre, un avertissement ou une punition ia la
 suite de comportements deviants. De plus, Jocelyn ne tient pas compte des
 tAches que Sara execute avec succes et il ignore les comportements desobli-
 geants de ses camarades envers elle. Ainsi, la favon dont Sara execute ses
 exercices fait souvent rire les autres sans queJocelyn n'intervienne pour leur
 demander d'etre un peu plus respectueux envers elle.
 Les efforts faits par Sara pendant les cours d'education physique n'ont
 pratiquement pas amend Jocelyn a reagir favorablement avec elle. Une
 bonne journ&e, Sara se presente sans son costume d'education physique.
 Jocelyn lui defend alors de faire les exercices. Il en est ainsi les cours suivants:

 Sara oublie son costume. De cette favon, elle a pu eviter d'etre la cible des
 railleries de ses camarades et deJocelyn. Par la suite, son statut de personne
 difffrente am ne mn me l'enseignant a modifier les reigles a suivre pendant
 le d&roulement d'un parcours d'habiletes motrices. En effet, les eleves ne
 doivent pas depasser les camarades qui les pr&cedent, sauf dans le cas de
 Sara!

 L'accueil reserv" Sara pendant les seances d'Wducation physique semble
 assez coherent avec les attentes que Jocelyn a son egard. En entrevue, il
 avoue que ses attentes sont tres restreintes vis-A-vis les grosses personnes. La



 PYGMALION AU PRIMAIRE 111

 faible performance de Sara est attendue de Jocelyn: "Physiquement, Ca
 donne ce queje pensais. Elle est du genrejaseux qui n'a aucun complexe et
 qui veut se montrer devant les autres." "Elle n'a pas conscience de sa
 grosseur." Pour sa part, Sara avoue qu'elle n'aime pas tellement faire de
 l'6ducation physique. Elle trouve que Jocelyn ne s'occupe pas beaucoup
 d'elle ou, quand il le fait, c'est surtout pour la disputer.
 Luc: un airpas intelligent. Luc n'a pas un physique muscl6 mais il n'est pas

 gras non plus. L'air perdu, il affiche un sourire sans raison particuliere. A la
 deuxieme legon d'6ducation physique, Luc et deux autres compagnons sont
 impliques dans un incident. Ils sont choisis au hasard par Line, I'enseignante,
 pour occuper la fonction de capitaine $ l'int6rieur d'une activite de course
 a relais. Line leur demande alors de se choisir chacun des coequipiers. Des

 les premiers instants, Luc souleve l'impatience des autres &lves, puisqu'il
 hesite a chacun de ses choix. Puis, lorsqu'on lui demande d'aller chercher
 une quille dans la salle d'6quipement, il en revient avec un ballon. Voyant
 que l'6quipe de Luc n'a pas remport6 une seule course a relais, Line
 demande aux membres de cette 6quipe d'identifier les causes de leur
 insucces: "Qu'est-ce qui s'est passe pour que vous finissiez si tard apris les
 autres?" Sans attendre un instant, ceux-ci r6pondent que c'est de la faute de
 leur capitaine. L'air un peu gne&, Luc ne dit rien. Line conclut son
 interrogatoire en ces termes: "Ca veut dire qu'il n'est pas capable d'etre
 chef!."

 Pendant les semaines suivantes, Line ne semble pas s'apercevoir des bons
 coups que Luc reussit mais elle ne parait pas surprise quand Luc ne parvient
 pas a executer une tiche motrice ou quand il semble 6prouver de la
 difficult&. Par consequent, il arrive souvent ' Line de dire: "C'est Luc qui est
 encore mel6 un peu." "Pauvre Luc! II ne comprend rien."

 Malgr6 tous les efforts deploy6s par Luc pour plaire ' Line, celui-ci n'a
 droit qu'a une attention tres limit&e. Toujours present, n'oubliantjamais ses
 v6tements d'6ducation physique, Luc a essaye de faire tout ce que Line lui a
 propose meme s'il n'obtenait pas grand compliment en echange. L'id6e
 que Line s'etait faite des possibilit6s de Luc au debut de l'ann6e scolaire
 semble avoir teint6 son interaction avec lui. Ecoutons ses commentaires: "Au
 debut de l'ann&e, je le voyais comme un enfant avec une absence de
 coordination, absolument incapable de suivre un groupe de son Age sur le
 plan moteur." "Malhabile partout, c'est un enfant dans la lune." 'Je ne le
 considerais pas intelligent, mais ses professeurs des autres matieres m'ont
 appris qu'il est assez intelligent. Je continue cependant a trouver qu'il n'a
 pas l'air intelligent." En d6pit de tout, Luc affirme qu'il aime faire de
 l'6ducation physique. I1 considere que Line est gentille mais trouve qu'elle
 a des pr6f6rrs. Sans rancune, Luc pense meme offrir un cadeau ' son
 professeur a la fin de l'ann6e!
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 Sylvain: constant dans son inconstance. Sylvain, age de neuf ans, avoue ne
 pratiquer aucune activite physique en dehors des cours d'education phy-
 sique a l'&cole. II porte des lunettes et il a l'habitude de regarder un peu
 partout autour de lui quand quelqu'un lui parle. Un jour qu'il s'est mal
 comport&, Sylvain reCoit I'ordre de Pierre, son professeur, de rester tran-
 quille, assis sur un banc. Les le'ves lancent leurs ballons dans toutes les
 directions et Sylvain doit tout faire pour eviter d'etre touche. Apres quelques
 minutes, manifestement irrite, Sylvain va voir Pierre pour se plaindre du
 traitement que lui reservent les eleves. Pierre lui repond alors: "Pauvre
 petit!" et Sylvain, bredouille, retourne s'asseoir. A une autre occasion, Pierre
 s'apercoit que Sylvain se contente d'imiter ce que font les autres alors qu'il
 devait faire preuve de creativite. Pierre reagit alors en lui langant devant les
 autres et en se ref~rant a la petite soeur de Sylvain qui est en premiere annee:
 "Tiens, le vieux pepere. Le plus vieux de la famille. Le plus pepere."
 Tout au long de l'annee, Pierre est beaucoup moins patient et chaleureux
 envers Sylvain qu'il ne l'est envers les autres eleves. L'enseignant pense que
 "cet 'leve n'a pas le potentiel pour fonctionner adequatement dans ce
 groupe." Ainsi, Pierre confiait que Sylvain peut faire un mauvais coup a
 n'importe quel moment. Parlant de ses brusques changements d'humeur,
 Pierre trouve que Sylvain "est constant dans son inconstance" et "qu'il a de
 la difficulte ' s'entendre avec les autres. De toute fagon, il n'a jamais
 fonctionne comme il faut et sa petite soeur en premiere annee est pareille."
 De son c6te, Sylvain n'a pas le cours d'education physique en aversion, ni le
 professeur. Neanmoins, il pense que Pierre a plusieurs pref6res dans la
 classe et apres en avoir enumere quelques-uns, il ajoute son nom en riant! A
 la question: "A quoi pensais-tu quand tu te faisais disputer?" il repond sans
 hesiter: 'je pensais que le professeur n' tait plus capable de m'endurer."

 CONCLUSION

 Les resultats de la presente etude demontrent que les attentes des ensei-
 gnants envers leurs eleves ne se sont pas modifiees de favon notable au cours
 des quatre mois d'observation que nous avons effectuee. Ces constatations
 vont dans le meme sens que les resultats obtenus par Martinek (1980) dans
 son etude sur la stabilite des attentes des enseignants du primaire.

 L'analyse des interactions des enseignants et de certains de leurs eleves
 semble indiquer que ceux-ci ont tendance a avoir recours a des strategies
 diff6rentes lorsque les le'ves faisant l'objet d'attentes elevees adoptent un
 comportement qui n'est pas conforme a leurs attentes. Ainsi, il semble que
 les enseignants fassent plus d'effort pour ramener ces enfants dans le droit
 chemin. Dans le cas de Michel, un eleve agite et rebelle, la strategie mise de
 l'avant parJocelyn pour obtenir sa collaboration a ete couronnee de succes.
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 Par contre, les efforts fournis par Line pour amener Yves a ne pas deranger
 les autres eleves se sont soldes par un echec. Yves refuse syst&matiquement
 de se comporter en fonction des attentes de son professeur. Dans le cas de
 Richard, Pierre n'a pas 6t6 amene " changer son approche et tout s'est passe
 comme prevu; I'enseignant a des attentes elevees et l'61e've se comporte en
 fonction de ces attentes.

 Par ailleurs, les histoires vecues par les eleves faisant l'objet d'attentes
 faibles se sont aver6es prophetiques. Les 61eves se comportent en fonction
 de ces attentes et les enseignants ont tendance a utiliser une seule et unique
 approche avec eux. Ainsi, il arrive souvent aux enseignants de punir
 rapidement ces eleves, et ce, au moindre ecart de conduite. Certains de ces
 enseignants affirment m me: "11 n'y a rien d'autre a faire avec cet eleve." En
 renoncant aussi facilement a modifier leur approche, ces enseignants ont
 peut-etre enleve une chance A l'61 lve d'ameliorer ses habiletes motrices ou
 son comportement.

 La presence de l'effet Pygmalion dans l'acte p6dagogique devrait faire
 l'objet d'une attention particuliere dans la formation et le perfectionne-
 ment des enseignants. Dans un processus de modification du comporte-
 ment, il s'aveire important que les enseignants puissent identifier la source
 de leurs propres attentes pour ensuite modifier leurs approches envers leurs
 eleves.
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